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« Quitte ton pays… » 

Par Robert Campeau, prêtre 

     

À 18 ans, je quittais le nid familial pour de nouveaux horizons. Sans doute étais-je asthmatique et 

devais-je m’éloigner de Montréal où j’habitais, étant trop fortement allergique à la grande densité 

d’humidité de cette ville. Mais il y avait plus que cela. Je désirais être prêtre et, par un concours de 

circonstances, une rencontre de Mgr Maurice Baudoux, archevêque de Saint-Boniface, Manitoba, 

m’a persuadé de quitter la métropole canadienne pour l’Ouest canadien. Là, fasciné par le ciel azuré 

et surtout son ampleur, tout mon intérieur s’est ouvert à de nouvelles dimensions de ma vie. Mon 

regard avait besoin de se perdre dans cette immensité pour rejoindre la profondeur de mon être.   

« Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père pour le pays que je t’indiquerai. Je ferai de toi 

un grand peuple, je te bénirai, je magnifierai ton nom; soit une bénédiction! » Abraham entend ces 

paroles au creux de son être, nous dit la bible (Genèse 12, 1-2). Dans sa foi en Dieu qui l’interpelle, il 

acquiesce et part et ainsi sa vie connait de nouvelles dimensions. Il ne s’agit pas pour lui d’un seul 

déménagement qui consiste à faire ses bagages et partir pour le pays de Canaan. Il a plus que cela. 

Il n’y avait pas d’avenir pour Abraham à Harran où il habitait. Dieu avait une mission pour lui. Il devait 

quitter son monde pour réaliser le dessein de Dieu sur lui tout en s’accomplissant pleinement. Les 

deux vont de pair. 

N’en est-il pas ainsi pour chacun de nous. N’avons-nous pas tous à quitter un monde dans lequel 

nous bénéficions d’un certain confort pour un autre plus prometteur?  L’enfant laisse derrière un 

monde douillet, traverse la turbulence de l’adolescence, grâce à de grands rêves, pour atteindre la 

maturité de l’âge adulte. Que cherche-t-il? Il veut s’accomplir, mettre en valeur ses dons, partager 

avec d’autres ce qu’il porte en lui pour le monde. Les jeunes gens tombent en amour, quittent 

certains avantages du célibat pour la vie de couple et éventuellement celui de la famille. La venue 

d’un nouvel enfant dans une famille n’oblige pas seulement à des changements, elle incite les 

parents à aller puiser en eux des forces nouvelles, un amour particulier dont ce bébé, cet enfant a 

besoin.  

La vie est parsemée de passages. Il ne s’agit pas seulement d’apprendre à passer d’une situation à 

une autre; à faire preuve de souplesse face aux changements inévitables de la vie. Les passages de 

la vie, même les plus éprouvant, ne renferment-ils pas un appel à aller au bout de la vie déposée en 

nous, à aller puiser dans les richesses de vie de notre être? 



Ces passages d’un monde à un autre ont, pour le croyant, une double dimension. Ils font partie de 

notre condition humaine. La vie nous oblige à constamment nous adapter à des situations 

changeantes. Elle nous provoque à aller puiser en nous, comme à une source intarissable, de 

nouvelles forces, jusque-là insoupçonnées, pour faire face, non seulement à l’imprévue, mais pour 

nous accomplir pleinement. Ces passages ont aussi une autre dimension, spirituelle. À cause de 

notre foi en la présence de Dieu dans notre vie, nous les interprétons comme un appel à avancer 

dans la confiance en Dieu. Plus cette confiance grandit, plus elle s’accompagne d’une force 

intérieure, d’une grâce, capable d’affronter les défis qui se présentent à nous.   

Dieu ne demande pas moins que de nous voir mordre à pleine dents dans la vie. De plus, il désire 

ardemment nous accompagner sur ce chemin. Comptons-nous suffisamment sur sa présence et sa 

force dans notre vie? 

 


